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La chasse au(x) musée(s).
La muséographie des musées de la chasse en Europe.

(Approche anthropologique)

Résumé: Les musées de la chasse sont des musées difficiles à classer. Ils se situent  
pour la plupart en Europe – surtout en Europe centrale – et ont souvent été ouverts par 
des chasseurs pour des chasseurs. Leurs collections sont très diverses et souvent com­
posées d’armes, de trophées, d’accessoires et d’œuvres d’art. Ils présentent des spéci­
ficités locales ou nationales et sont en ce sens révélateurs de l’attitude des sociétés face  
à leur environnement et témoins de l’histoire de la chasse dans chaque pays.

Dans le but de s’ouvrir à un public large, ils s’adaptent aujourd’hui aux représen­
tations que les populations se font de la chasse, des chasseurs et de la nature et partici ­
pent en retour à ces représentations. Celles-ci sont en constante évolution et nombre de 
ces  musées  sont  en  réorganisation  ou  ont  connu  une  réorganisation  récente.  Les 
changements opérés prennent en compte les nouveaux outils muséographiques et le 
volet «patrimoine immatériel» de la chasse.

L’étude  permet  donc  de  faire  le  lien  entre  des  réalités  muséographiques  et  
anthropologiques et est basée sur une analyse de trois musées de la chasse en Europe: 
le musée de la Chasse et de la Nature de Paris, du Deutsches Jagd- und Fischerei­
museum (musée allemand de la chasse et de la pêche) de Munich en Allemagne et du 
Suomen Metsästysmuseo (musée finlandais de la chasse) de Riihimäki en Finlande.

Mots clé: Muséologie, muséographie, anthropologie, chasse, musée, art cynégétique, 
exposer la chasse, musée de chasse, collections

Abstract: It is difficult to classify hunting museums. Most of them are located in  
Europe – mainly in central Europe – and were created by hunters for hunters. They 
contain miscellaneous collections that often consist of weapons, trophies, accessories 
and artworks. They carry local or national speciality and in that way  reveal social at­
traction towards environment and witness hunting history in each country.
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In this study, the author intends to draw a link between museographical and anthropo­
logical realities based on the analysis of three hunting museums in Europe: the musée de 
la  Chasse  et  de  la  Nature  (Museum of  Hunting  and  Nature)  in  Paris,  France;  the  
Deutsches Jagd- und Fischereimuseum (German Hunting and Fishing Museum) in Mu­
nich, Germany; and the Suomen Metsästysmuseo (the Hunting Museum of Finland) in Ri­
ihimäki (Finlande).

Key words: museology, museum, anthropology, hunting museum, art of hunt­
ing, hunting installations, collections of hunting museum 

INTRODUCTION

On trouve, sous différentes appellations, des musées de la chasse dans chaque 
pays d’Europe1, ou presque. Ces musées ont en commun le sujet traité, la chasse, 
et témoignent pour la plupart de cette activité sur un territoire donné, même si 
celle-ci peut être présentée conjointement avec la pêche, la faune sauvage ou la 
nature. Il existe des points communs dans la nature de leurs collections, toutefois, 
on trouve des différences dans leur présentation. La scénographie des musées de 
la chasse témoigne de choix dans le discours à porter sur cette activité, qui semble 
varier selon les pays et même selon les régions. 

La majorité de ces musées est issue de collections de chasseurs et reste bien 
souvent des musées privés dépendants d’une fondation liée à la chasse. Ce statut 
implique  qu’ils  sont  aisément  envisagés  comme  des  musées  partisans.  Cette 
supposition peut nuire à leur visibilité dans les pays où la chasse est aujourd’hui 
dépréciée. Les collections des musées de la chasse sont bien souvent constituées 
de trophées de chasse, d’armes, d’animaux naturalisés, d’accessoires du chasseur 
et d’œuvres d’art à caractère cynégétique. Ces collections sont donc éclectiques et 
réunies  pour  des  raisons  variées.  La  présentation  de  cette  activité  peut  donc 
correspondre à des typologies mixtes selon la nature des collections et des choix 
des fondateurs et des conservateurs successifs: musée technique, ethnographique, 
historique, pédagogique ou encore de beaux-arts. 

Dans  de  nombreux  cas,  les  musées  de  la  chasse  ont  été  ouverts  par  des 
chasseurs pour des chasseurs. La crainte de voir une collection disparaître ainsi 
que la volonté de la faire  connaitre  motivent  la  création de ces musées.  A un 
moment de l’histoire  de ces musées,  le  tournant  a été  de s’ouvrir  à un public 
néophyte.  Aujourd’hui  les  musées  de  la  chasse  doivent  donc répondre  à  cette 
double  problématique:  s’ouvrir  au  plus  grand  nombre  et  faire  face  au  déficit 
d’image de la chasse. Cependant, si la chasse fait l’objet de débats passionnés en 
France et dans d’autres pays pour des raisons variées, ce n’est pas le cas partout.  
Les  enjeux  scientifiques  et  muséographiques  dans  les  différentes  aires 
géographiques sont donc différents. Toutefois, dans de nombreux cas, ces musées 
ont fait l’objet d’une restructuration récente, ou en cours. Il semble intéressant 
d’en analyser les raisons.

1L’Europe est ici entendue comme continent, entité géographique qui s’étend jusqu’à l’Oural.
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LES COLLECTIONS HÉTÉROCLITES
DES MUSÉES DE LA CHASSE

Les  collections  des  musées  de  la  chasse  sont  bien  souvent  issues  de  la 
collection de leur fondateur,  lui-même chasseur,  ou de la mise en commun de 
collections de chasseurs ayant formé une association et décidé de les préserver. 
Elles se composent de trophées et d’armes de chasse ainsi que d’accessoires, par­
fois de tenues, et d’œuvres d’art (photographies, peintures, sculptures, gravures, 
céramiques, etc.). Ces objets sont collectés pour des raisons qui peuvent varier 
sensiblement.  La  collection  peut  être  très  subjective  et  personnelle,  ou  bien 
présenter des raisons objectives et scientifiques. Dans le cadre de la chasse, les 
objets collectés peuvent correspondre à des souvenirs liés à la vie du chasseur ou à 
une démarche scientifique. La collection peut tout à la fois avoir une valeur senti­
mentale, patrimoniale et artistique pour le collectionneur et une valeur historique 
et  culturelle  pour  le  public.  Les  chasseurs  collectionnent  pour  eux-mêmes  les 
objets qui leur rappellent leur passion:

Claude d’Anthenaise: Les chasseurs sont souvent collectionneurs; entre les  
collections  et  la  chasse  réside  un  peu  la  même  passion,  un  désir  de  
possession, d’un côté d’un être, de l’autre, d’un objet. Souvent le chasseur,  
qui est par nature frustré car il est obligé de mettre à mort l’animal qu’il  
convoite, trouve un dérivatif à ses frustrations dans le fait d’accumuler: les  
trophées, les armes, puis l’iconographie1.

Selon les modes de chasse et les personnalités des chasseurs, la collection peut 
répondre à diverses acceptions qui ne sont pas exclusives: celle de l’accumulation 
(e.g.  le  rassemblement de bois de cerf  par  centaines dans une pièce),  celle  de 
l’exhaustivité (e.g. les salles des trophées issues de safaris, avec une volonté de 
représenter toutes les espèces), et la collection culturelle qui implique des choix 
esthétiques.  La collection  implique une altération:  l’outil  exposé n’est  plus  un 
outil, mais représentera celui qui s’en est servi, ce à quoi il a servi, etc. L’objet 
muséalisé ne fait que documenter la réalité de manière indirecte; cette réalité est 
plus culturelle que naturelle et évolue donc selon le temps et les civilisations2. 

On  peut  trouver  dans  les  musées  de  la  chasse  une  déclinaison  d’armes  et 
d’accessoires. Ces objets documentent l’évolution technique des armes utilisées à 
la  chasse  et  présentent  un  aspect  esthétique.  Ils  sont  exposés  selon  le  motif 
d’organisation en panoplie ou en suivant la logique de rangement de l’arsenal. On 
trouve aussi parmi les éléments ethnographiques conservés dans les musées des 
objets  utilisés  par  les  chasseurs  (e.g.  les  équipements:  pièges,  armes,  vidéos 
explicatives ou documentaires,  photographies).  On retrouve dans de nombreux 
musées de la chasse la présence d’animaux naturalisés, placés ou non dans des 
dioramas. Ils y présentent la faune locale.
1Entretien avec Claude d’Anthenaise, directeur du musée de la Chasse et de la Nature, Paris, le 20  
mars 2014.

2Desvallées,  André,  Mairesse,  François.  Dictionnaire encyclopédique de muséologie. Paris,  Ar­
mand Colin. 2011 
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En raison du caractère communautariste des équipages et de son aspect très 
ritualisé, la vénerie se prête à la collection et, a fortiori, à la muséalisation. Les 
salles  des  trophées  sont  organisées  en  suivant  une  logique  de  symétrie.  Elles 
étaient présentes dans les châteaux d’Europe à partir du XVe siècle. Les trophées 
s’ajoutaient  de  génération  en  génération  et  fonctionnaient  symboliquement 
comme  des  galeries  de  portraits1.  Les  galeries  de  trophées  sont  le  témoin  du 
prestige  cynégétique  du  prince.  Il  y  montre  son droit  de chasse,  interdite  aux 
roturiers sous l’ancien régime. Entre galeries de trophées et cabinets de curiosité, 
il y a un passage entre le quantitatif, l’hécatombe, qui représente le pouvoir et une 
image virile ou martiale, et le qualitatif où l’on recherche au contraire l’objet rare 
voire unique2. 

Par ailleurs, de nombreux artistes ont peint la chasse ou ce qui s’y rapporte. En 
France, les premières œuvres de ce genre ont été créées pour les déplacements du 
roi dans les châteaux-pavillons de chasse3. La plupart des musées de chasse en 
Europe possède des œuvres d’art à caractère cynégétique, qu’il s’agisse de retours 
de chasses, de scènes de chasse, de natures mortes de gibier… Parmi les objets 
collectés il y a aussi les livres spécialisé sur la chasse. Les fonds des musées en la  
matière  contiennent  parfois  des  ouvrages  rares  et  à  valeur  esthétique, 
documentaire ou historique.

GÉOGRAPHIE DES MUSÉES DE CHASSE

Les premiers musées de la chasse sont apparus au XIXe siècle en Europe. Le 
plus ancien encore ouvert  que j’ai  retracé à ce jour est  le musée de la chasse 
d’Ohrada en République tchèque, créé en 1842. Ce musée, comme bien d’autres 
musées de chasse, est situé dans un château. De nombreux musées de la chasse 
sont issus de collections de membres de la noblesse qui se réunissaient dans des 
pavillons de chasse. En Allemagne il existe de très nombreux musées de la chasse 
issus de ce patrimoine ; sur les 79 musées de la chasse que j’ai pu identifier à ce  
jour, 29 se situent en Allemagne. Les pavillons de chasses sont liés à l’histoire de 
l’activité et les plus prestigieux d’entre eux et qui sont susceptibles d’être ouverts 
au public sont ceux dont l’histoire politique ou diplomatique a été importante. Ce 
n’est pas le cas des musées de la chasse créés dans un cadre différent, avec une 
réflexion muséologique, qui ont alors pour vocation de présenter cette activité aux 
non-initiés4. 

1Poliquin, Rachel.  The breathless zoo: taxidermy and the cultures of longing.  The Pennsylvania 
State University Press. 2012.

2Abrille, Raphaël. Colloque l’animal ou la nature morte à ses limites au musée de la Chasse et de 
la Nature (15–16 mai 2014).

3Pradié-Ottinger, Bénédicte.  L’art et la chasse: histoire culturelle et artistique de la chasse. La 
renaissance du livre. 2002.

4Van Hanswijck  de  Jonge,  Maxime.  Pavillons  de  chasse  de l’histoire:  Ou les  rendez-vous  de  
chasse légendaires. Ed. du Gerfaut. 2007.
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Du début du siècle jusque dans les années 1930, plusieurs musées de la chasse 
ont ouvert dans des lieux variés. Ces musées se situeraient plutôt dans la veine des 
musées d’ethnographie. En effet, un nombre important est créé à la fin du XIXe 
siècle, à un moment où, dans tous les pays d’Europe, on recueille le patrimoine 
matériel et immatériel lié aux activités des peuples dans une optique nationaliste. 
Des  collections  relatives  à  la  chasse  se  trouvent  d’ailleurs  dans  les  musées 
ethnographiques.  Pourquoi  créer  des  musées  de  la  chasse  à  part entière  ?  Les 
collections  sont  vraisemblablement  plus  importantes  quantitativement  que  les 
collections documentant d’autres activités comme la cueillette, par exemple, qui 
apparaît dans les collections ethnographiques avec la chasse et la pêche. 

En France, le premier musée de la chasse à avoir ouvert ses portes est le musée 
de la vénerie à Senlis. Il a ouvert en 1934 à l’initiative de Charles-Jean Hallo, un 
artiste peintre et illustrateur, et notable de la ville de Senlis. Ses intentions étaient 
précises: 

«Charles-Jean Hallo a pour projet de sauvegarder la vénerie, une tradition 
française prestigieuse menacée de disparition, en mettant en valeur sa dimen­
sion  culturelle.  Un  effort  de  pédagogie  autour  des  œuvres  et  objets  lui 
semble indispensable pour la valorisation d’une pratique qui demeure éso­
térique  aux  yeux  des  non-initiés.  […]  Cet  établissement  transcende  sa  
vocation qui pourrait être celle d’un musée de tradition destiné à la seule  
instruction du public»1.

La plupart des musées de la chasse ont ouvert  dans les années 1950–60 au 
moment d’un fort déclin de la ruralité.

«Le développement industriel, l’essor du monde urbain, modifient peu à peu  
la perception de l’espace naturel tandis que le séisme des deux guerres mon­
diales sape l’ordre ancien de la société. La cynégétique, comme emblème  
d’un certain art de vivre, n’a plus cours»2.

Les musées de la chasse qui ont ouvert au cours des vingt dernières années 
semblent quant à eux avoir été créés pour des raisons très variées, mais un certain 
nombre d’entre eux met davantage l’accent sur le pôle recherche, pédagogie et 
initiation à la nature avec des activités pratiques. 

Les  musées  de  la  chasse  sont  des  musées  thématiques.  Ils  semblent 
imperméables  à  toute  tentative  de  classification  des  musées  et  se  trouvent  au 
carrefour  des  musées  historiques,  techniques,  d’ethnographie,  de  société,  de 
Beaux-arts… Leurs conservateurs eux-mêmes peinent à les classifier. Les musées 
de  la  chasse  recensés  à  ce  jour  se  situent  en  grande  majorité  en  Europe,  et 
principalement en Europe centrale et orientale. On remarque une concentration 
importante  de  musées  de  la  chasse  dans  l’aire  centre-européenne,  notamment 

1Musée de la vénerie. Projet Scientifique et Culturel. Senlis. Printemps 2003.

2Pradié-Ottinger, Bénédicte. L’art et la chasse: histoire culturelle et artistique de la chasse. La 
renaissance du livre. 2002. p. 205.
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l’Allemagne  et  l’Autriche.  Sur  cette  carte  apparaissent  les  institutions  qui 
s’intitulent «musée de la chasse» et les pavillons de chasse qui contiennent des 
collections cynégétiques ouvertes au public. Tous ces lieux ne sont pas forcément 
des musées au sens de l’Icom1.

1«Un musée est une institution permanente sans but lucratif  au service de la société et de son 
développement ouverte au public, qui acquiert, conserve, étudie, expose et transmet le patrimoine 
matériel et immatériel de l’humanité et de son environnement à des fins d'études, d'éducation et de  
délectation».  Statuts de l’Icom (International Council  of Museums) adoptés en 2007, à Vienne 
(Autriche), consultables sur le site internet de l’Icom (URL: http://icom.museum/)
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Allemagne
 Museum für Jagd- Tier- und Vogelkunde 

(musée de la chasse et de la faune ornithologique), 
dans  le  pavillon  de  chasse  (Jagdschloss)  à 
Augustusburg.  120  dioramas  sur  la  faune  de  la 
région Erzgebirge. C’est surtout la partie histoire 
naturelle  qui  est  développée,  avec  des 
présentations multimédia.

 Tier-und  Jagdmuseum  Bad  Dürrheim 
(musée de la chasse et de la faune), ouvert en 1978 
dans  la  Haus  des  Gastes  à  Bad  Dürrheim. 
Collection de trophées de chasse de Fritz Kiehn, 
un dignitaire nazi. Présentation d’animaux de tous 
les continents.

 Jagdhof  Schlingen (repaire  de  chasse)  – 
Jagdmuseum (musée  de  la  chasse)  à  Bad 

Wörishofen, présente surtout des dioramas.

 Rehmuseum Berchtesgaden (musée du cerf), ouvert en 2005. Collections 
du duc Albrecht de Bavière : trophées records, massacres de 3 425 animaux et 
plus de 1290 cranes. On y mène des recherches scientifiques, et il est ouvert au 
public.  Il  est  situé  dans  le  Königliches  Schloss  Berchtesgaden,  un  ancien 
monastère transformé au XIXe siècle en pavillon de chasse. 12 000 visiteurs par 
an au château, 500 au musée du cerf.

 Jagdmuseum (musée de la chasse), Jagdschloss Grunewald à Berlin, ouvert 
en 1977. Contient une partie de la collection de Carl de Prusse. Musée d’arts (de 
nombreuses  œuvres  de  Cranach),  la  chasse  constitue  une  petite  partie  de  la 
collection : armes du XVIe au XVIIIe siècle, trophées et bois de cerf de l’histoire 
du pavillon de chasse. Moins de 20 000 visiteurs par an.

 Schloss Baldern  à Bopfingen-Baldern. Collection d’armes de chasse (peu 
d’informations sur internet).

 Forst- und Jagdmuseum « Ferdinand von Raesfeld » (musée de la forêt et 
de la chasse) à Born, ouvert en 1996 dans une maison forestière : histoire du garde 
forestier  depuis  1815.  Collection  de  trophées,  bois,  animaux  naturalisés  et 
éléments sur les fanfares de chasse.

 Museum Mensch und Jagd (musée de l’homme et de la chasse) à Brüggen, 
ouvert  en  1979  dans  un  ancien  château.  Mise  en  scène  de  la  forêt,  présence 
d’animaux naturalisés et de dispositifs pédagogiques pour une expérience de la 
chasse. 
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 Jagdschloss  Falkenlust (pavillon  de  chasse)  à  Brühl,  ouvert  en  1974. 
Musée sur la fauconnerie, notamment sur la chasse au héron de Clément Auguste. 

 Jagdschloss  Kranichstein (pavillon  de  chasse)  à  Darmstadt,  ouvert  en 
1917.  Présente  des  armes,  du  matériel,  des  trophées.  Décoration  de  salon  du 
XVIIIe et discours sur la logistique de la chasse. 

 Jagdmuseum Wulff in Oerrel (musée de la chasse) à Dedelstrof-Oerrel, 
collection  de  trophées  de  tous  les  continents  et  d’armes.  On  peut  y  voir  des 
animaux vivants à l’extérieur. 

 Schloss  Erbach  à  Erbach  im Odenwald.  Une  galerie  du  cerf  avec  des 
trophées et un décor cynégétique.

 Museum Jagd und Wild à Falkenstein (musée de la chasse et du gibier du 
château Falkenstein), ouvert en 1967. Discours sur la relation entre la chasse et la 
culture  à  travers  la  présentation  d’armes,  de  trophées,  d’éléments  sur  la 
fauconnerie, de dioramas. 

 Jagd- und Fischereimuseum in Freyung Bayrischer Wald (musée de la 
chasse et de la pêche), Freyung, ouvert en 1989 dans un château, ancien pavillon 
de chasse. Questions écologiques sur la faune locale. Présence d’un mémorial des 
espèces éteintes. 

 Museum Jagdschloss à Gelbensande, documente l’histoire du pavillon de 
chasse  et  de  ses  résidents.  Collection  de  porcelaines  et  exposition  d’Afrique : 
trophées d’Adolf Friedrich, duc de Mocklenburg.

 Wald- und Jagdmuseum (musée de la chasse et de la forêt),  à Göhrde, 
ouvert  en  1985  dans  un  ancien  pavillon  de  chasse.  Nouveau  nom/concept : 
Naturum  Göhrde,  écologie  des  forêts,  symbiose  entre  l’homme  et  la  forêt, 
dioramas. 

 Wald- und Forstmuseum  (musée de la forêt et du sauvage), à Kalletal-
Heidelbeck,  développement  des  armes  de  chasse,  méthodes,  piégeage, 
fauconnerie, gravures.

 Forst- und Jagdmuseum (musée de la chasse et de la forêt), à Hofgeismar 
Beberbeck,  ouvert  au  début  des  années  1980  dans  une  ancienne  ferme :  parc 
animalier et exposition sur la chasse, le braconnage et leur impact.

 Jagdkammer und hessische Militärgeschichte (chambre de chasse et de 
l’histoire militaire  de la Hesse),  près de Kassel,  ouverte  en 1980. Présentation 
dans une chambre de chasse princière (palais) d’équipements et d’armes de chasse 
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datant du XVIe au XIXe siècle. Chasse et histoire militaire. 10 000 visiteurs par 
an.

 Schloss Moritzburg. Château de chasse d’Auguste le Fort. Une des plus 
grandes collections de trophées en Europe. 

 Deutsches Jagd- und Fischereimuseum (musée allemand de la chasse et 
de la pêche) située dans une ancienne basilique dans le centre ville de Munich. 
Présentation  de  la  chasse  depuis  l’âge  de  pierre  à  travers  des  dioramas,  des 
peintures, des dessins, des estampes, des armes, des animaux naturalisés et des 
dispositifs pédagogiques. 

 Jagdschloss Granitz (pavillon de chasse) à Ostseebad Binz, collection de 
massacres et de trophées ainsi que de mobilier en bois de cerf. 

 Naturkunde-  und Jagdmuseum (musée  de  l’histoire  naturelle  et  de  la 
chasse) à Ellwangen-Pfahleim : animaux naturalisés, trophées.

 Falkenhof  Schloss  Rosenburg (château  de  fauconnerie  Rosenburg) à 
Riedenburg : histoire de la fauconnerie à travers des animaux naturalisés et des 
accessoires. 

 Museum  zur  Kloster-,  Forst-  und  Jagdgeschichte  im  Jagdschloss 
Paulinzella (musée de l'histoire du monastère, de la forêt et de la chasse dans le 
pavillon de chasse Paulinzella), à Rottenbach : armes, animaux naturalisés, pièges

 Saint  Hubertus  Jagdmuseum (musée  de  la  chasse  Saint  Hubert)  à 
Schönsee :  partie  histoire  naturelle  avec des animaux naturalisés,  collection de 
trophées africains, œuvres d'art du Finlandais Teppo Terä : peinture animalière

 Jagdmuseum  im  Schloss  Spangenberg (musée  de  chasse  du  château 
Spangenberg), à Spangenberg, ouvert en 1983, aucune information sur internet

 Jagdschau  im  Jagdschloss  Springe  –  Museum  für  Natur-Jagd-Kultur 
(musée de la nature,  de la  chasse et  de la culture) à  Springe.  Vie de la  faune 
indigène,  peintures du peintre animalier Fritz Laube, installations interactives et 
présentation multimédia des espèces disparues ou menacées. 

 Jagd-  und  Naturkundemuseum (musée  de  la  chasse  et  de  l'histoire 
naturelle) à Wallmerod : animaux naturalisés, armes. 

Autriche
 Jagdmuseum Schloss Stainz (musée de la 

chasse),  à  Stainz,  ouvert  en  1953  et  rénové  en 
2006. Présente des armes et des équipements, des 
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œuvres d'art et des trophées. Discours sur l'interaction entre l'homme et la nature à 
travers une approche interdisciplinaire. Approche interdisciplinaire : la chasse est 
étudiée  comme  phénomène  sociologique,  historique  et  philosophique/éthique. 
Focus sur la chasse en Styrie.

 Oberösterrichische Jagdmuseum im Schloss Hohenbrunn (musée de la 
chasse de Haute-Autriche), à Saint Florian, ouvert en 1967. Expose des armes, des 
accessoires, des  œuvres d'art (par exemple, de Franz Snyders) pour présenter le 
développement de la chasse, et des colliers de chiens.

 Büchsenmacher- und Jagdmuseum (musée de la chasse et de l'armurerie) 
à Ferlach, dans un château présente l'artisanat de l'armurerie et les mythes associés 
à la chasse, ainsi que des trophées.

 Wilderermuseum (musée  du  braconnier) à  Saint  Pankraz,  situé  dans 
l’ancienne grange d’une maison d’hôtes. Présente le braconnage en région alpine, 
et les peines au cours de l'histoire. Présentation de l'art associé, des accessoires, 
des armes, et reconstitution d'un logis.

Belgique
 Musée de la nature (musée de la chasse,  jusqu'en 2005) de 

Lavaux-Saint-Anne, dans un château. Exposition permanente sur la 
fauconnerie, grande collection d'oiseaux naturalisés.

Croatie
 Lovački muzej (musée de la chasse), à Zagreb, 

ouvert  en  1952  évolution  technique  de  la  chasse  à 
travers  les  armes  et  le  matériel.  Dioramas,  trophées, 
œufs  de  plus  de  1  000  oiseaux,  fossiles,  animaux 
naturalisés.

Danemark
 Dansk  Jagt-  og  skovbrugsmuseum (musée  de  la 

chasse et de la forêt) à Hørsholm, ouvert par une association 
de chasseurs en 1940. Cerf naturalisée de 300 ans (le plus 
vieux du monde),  équipement  du chasseur ordinaire  et  du 
braconnier, collection d'appeaux. 25 000 visiteurs par an.

 Jagt  &  Trofaemuseet (musée  de  la  chasse  et  des 
trophées),  dans  un  château  à  Svendborg.  Trophées  de  chasse  +  objets 
ethnographiques 
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 Spillemards-, Jagt- og Skovbrugsmuseum (musée de la chasse et de la 
sylviculture),  ouvert  en 1951 à Skørping. Histoire des chasseurs,  accent sur la 
culture populaire.

Espagne
 Museo  de  caza  Indart (musée  de  la 

chasse)  dans  le  Royaume de Navarre.  Trophées 
de chasse de Ignacio Indart, plus de 100 animaux 
naturalisés des cinq continents.

 Museo  de  la  caza  y  de  la  Naturaleza 
(musée de la chasse et de la nature), à los Yebenes 
(Toledo).  Dioramas,  armes,  costumes, 
accessoires,  laboratoire  de taxidermie,  avec  une 
présentation de son évolution,  grande collection 
d'oiseaux, pièges. Le discours général est surtout 

sur la taxidermie ; musée de sciences. Environ 400 visiteurs par mois depuis la 
réouverture en octobre 2013.

 Museo  de  caza en  el  Palacio  de  Riofrío  (musée  de  la  chasse),  à  San 
Ildefonso (Segovia). Présentation du processus historique de la chasse : animaux 
naturalisés et décors artistiques.

 Museo de la Fauna Salvaje (musée de la faune sauvage) à Boñar, (León) : 
don de Romero Nieto : dioramas d'animaux des cinq continents. 50 000 visiteurs 
par an au musée.

Estonie
 Mäetaguse  Hunting  museum :  presque  pas 

d'informations : dispositifs multimédia, peaux, trophées dans 
un manoir.

Finlande
 Ålands  Jakt  och Fiske  museum (musée  de  la 

chasse  et  de  la  pêche),  à  Eckerö  dans  l’Etat  associé 
finlandais des Îles Åland, ouvert en 1995, décrit la vie 
dans  les  îles,  ethnographique  et  privé.  Collections 
rassemblée  par  des  particuliers  qui  ont  formé  une 
organisation en 1978. Salle d’armes, salle de trophées, 
quelques peintures. 9 000 visiteurs chaque année (ouvert 
de mi-mai à fin août).
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 Suomen  Metsästysmuseo (musée  finlandais  de  la  chasse)  à  Riihimäki, 
constitué en 1930 par l’association des chasseurs finlandais et ouvert en 1972 ; 18 
000 objets, plus de 100 000 photos, grande collection de livres. Présentation de la 
chasse en Finlande : évolution de la chasse comme moyen de gagner sa vie à la 
chasse comme passe temps. Rénovation entre 2011 et 2015

France
 Musée  du  veneur au  château  de 

Montpoupon,  à  Céré-la-ronde  ouvert  en  1996 : 
reconstitution de l'appartement d'un veneur et  du 
logis du piqueur, aspect Renaissance.

 Musée international de la chasse, à Gien, 
ouvert  en  1952.  Techniques  et  coutumes 
cynégétiques du Moyen âge à nos jours présentées 
à  travers  les  armes,  les  dessins,  les  gravures. 
Présentation  de  divers  types  de  chasse. 
Actuellement fermé pour rénovation.

 Musée  de  la  Chasse  et  de  la  Nature,  à 
Paris, ouvert en 1967. Peintures,  armes, animaux 

naturalisés. Montre l'évolution du rapport de l'homme à l'environnement naturel et 
l'art de la chasse à travers le décor d'une maison de collectionneur.

 Musée de la Vénerie, à Senlis. Ouvert en 1934, il est aujourd'hui situé dans 
le logis du prieuré Saint Maurice. Il présente l'histoire de la chasse à courre à 
travers  des  collections  relatives  aux  équipages,  des  tenues,  des  trompes,  des 
trophées, etc. On y retrouve l'atmosphère d'une demeure privée.

Grande-Bretagne
 Melton Carnegie Museum, à Leicestershire, ouvert en 

2002, il porte sur la chasse au renard, avec une présentation 
d'accessoires, de souvenirs, de peintures (John Ferneley), de 
tenues et de témoignages sur la chasse à courre, interdite en 
Angleterre en 2005. présence de supports multimédia.
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Hongrie
 Széchenyi Zsigmond vadászati múzeum, à 

Hatvan (musée de la chasse Széchenyi Zsigmond), 
dans  le  château  Grassalkovich,  ancien  musée 
d’histoire naturelle. Présentation de la chasse pour 
la  nourriture,  comme  divertissement  et  pour  le 
commerce.  Dioramas,  outils  interactifs. 
Présentation de l’évolution des armes par rapport à 
la  guerre ;  éléments  sur  la  pêche,  la  cuisine,  la 
chasse  comme  mode  de  vie,  et  éléments 

ethnographiques. 

 Helikon Kastélymúzeum (musée du château), à Keszthely. Exposition de 
trophées, de dioramas, collection ethnographique et artistique. Collection issue du 
château + collection de trophées non-européens. 80 000 visiteurs par an.

 Hidvégi  Béla  Vadászati  gyűjtemény (collection  de  chasse  de  Béla 
Hidvegi) à Sopron dans un musée dédié à la foresterie, de l’université des sciences 
du  bois  et  de  la  forêt.  Trophées  des  cinq  continents  (y  compris  trophées  de 
compétition), recréation d’un intérieur. 

Islande
 Veiđisafniđ (musée de la faune sauvage), ouvert en 2004 à 

Stokkseyri.  Présentation  d'animaux  naturalisés  des  quatre 
continents, des armes et des accessoires sur la chasse et la pêche.

Italie

 Museo  provincale  della  caccia  et  della 
pesca / Südtiroler Landesmuseum für Jagd und 
Fischerei (musée  de la  chasse  et  de  la  pêche  du 
Tyrol  du  sud),  situé  dans  un  château  à 
Ratschings/Mareit,  ouvert  en  1989.  Collections 
présentées  dans  une  perspective  culturelle  et 
historique à travers des dioramas sur la faune locale 
et les traditions populaires. 

 Museo Storico della Caccia e del Territorio 
(musée  historique  de  la  chasse  et  du  territoire), 
ouvert  en  2002  à  Cerreto  Guidi  (Firenze). 
collection  mono-thématique  d'armes,  située  dans 

une villa médicéenne.
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Norvège
 Norsk  Skogmuseum (musée  norvégien)  à 

Elverum, ouvert  en 1954. Traite  de la  chasse,  la 
pêche  et  la  foresterie.  À  travers  des  animaux 
naturalisés, des dioramas. Rénovation récente qui a 
duré six ans et a coûté 12 millions de couronnes 
norvégiennes (=1,5 Million d'euros), il est un des 
musées  les  plus  populaires  de  Norvège  avec 
110 000 visiteurs par an. Porte sur un mode de vie 
qui est sur le déclin, créé au moment de profondes 
mutations dans la société.

Pays-Bas
 Nederlands Jachtmuseum (musée de la chasse Néerlandais), 

situé  dans  un  château  à  Doomwerth.  La  chasse  y  est  présentée 
comme moyen de survie, comme loisir de luxe et comme gagne-
pain,  montre  le  rôle  de  la  chasse  dans  la  société  à  travers  les 
techniques,  les  armes,  des  documents  de  droit,  des  trophées  et 
animaux naturalisés, des gravures et des peintures.

Pologne
 Muzeum  Łowiectwa  i  Jeździectwa  w 

Warszawie (musée de la chasse et de l'équitation de 
Varsovie) ouvert en 1983 dans le parc des thermes 
royaux.  Faune naturalisée  de  Pologne et  d'ailleurs, 
aménagement  de  l'intérieur  d'un  manoir  du  XIXe 
siècle.  Collection  composée  de  trophées,  de 
traîneaux, de peintures, de gravures, d'arts décoratifs. 
Bibliothèque de plusieurs milliers d'ouvrages récents 
et anciens. 

 Muzeum Łowiectwa Rzeszów  (musée de la 
chasse)  présentation  de  la  faune  sauvage  et  histoire  de  la  chasse  de  l'homme 
primitif à la chasse à la chasse comme privilège dès le Xe siècle.

 Muzeum  Przyrodniczo-Łowieckie  w  Uzarzewie (musée  de 
l'environnement et  de la chasse, antenne du musée de l’agriculture),  ouvert  en 
1977  dans  un  manoir  à  Uzarzewo  par  l’association  polonaise  de  la  chasse. 
Collection des trophées exotiques d’Adam Smorawinski, collection de perroquets 
et exposition historique présentant les outils des premiers chasseurs, des dioramas. 
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Présentation  de  la  chasse  dans  l'art  (peintures,  et  objets  du  quotidien  à  motif 
cynégétique).

 Muzeum Przyrodniczo-Łowieckie « Knieja » (musée de la nature et de la 
chasse),  ouvert  en  2006  à  Hoczew,  surtout  des  trophées.  Peu  d'informations 
disponibles.

Portugal
 Museu  da caça (musée  de  la  chasse)  ouvert  en 

1933 dans le palais ducal de Vila Viçosa. présente surtout 
des  animaux  naturalisés,  des  trophées  africains  et  des 
armes.  Collections  royales  +  dépôt  d’un collectionneur 
privé.

 Museu da caça Tapada Nacional de Mafra (musée 
de la chasse) : armes, animaux naturalisés et trophées.

 Museu  da  caça  e  da  pesca  de  Aveiro/Vouga 
(musée de la chasse et de la pêche) présente l'évolution de 
la chasse et des animaux naturalisés.

République Tchèque
 Národní zemědělské muzeum (musée de la 

forêt, de la chasse et de la pêche, branche du musée 
de l’agriculture), dans le château Ohrada, évolution 
de  la  chasse  en  République  Tchèque.  Collection 
d'armes,  de  costumes,  d'oiseaux,  de  mobilier  en 
bois de cerf, en quatre parties : les armes de chasse, 
histoire de la chasse et de la régulation du gibier en 

République Tchèque, la fauconnerie, et les chiens de chasse. 150 000 visiteurs par 
an.

 
 Lovecko-Lesnické muzeum v Usově (musée de la chasse et de la forêt), 

ouvert  en  1898  à  Usov,  dans  le  château.  collection  de  trophées,  d'animaux 
naturalisés exotiques et d'Europe centrale, d'armes de braconnages saisies.

Roumanie
 Muzeul  Cinegetic  Posada  (musée  de  la 

chasse),  au  château  Posada,  ouvert  en  1996. 
présentation du bison, dioramas, trophées, armes.

 Muzeul  de  Vânătoare  « August  von 
Spiess » (musée  de  la  chasse),  ouvert  en  1966. 
collection  d'armes,  de  leurres,  de  pièges,  de 
trophées, notamment des trophées de concours de 
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l'entre-deux-guerre,  et  animaux issus  des  expéditions  en  Afrique d'August  von 
Spiess. 18 000 visiteurs par an en moyenne.

Russie
 Музей охоты и рыболовства (musée de la 

chasse  et  de  la  pêche)  à  Moscou.  Exposition  de 
dioramas,  d'empreintes,  d'échantillons  de  fourrure, 
d'armes, de trophées, de tableaux et de sculptures.

 Санкт петербургской лесотехнической ака­
демии  музей  лесной  зоологии  охотоведения  и 
энтомологии (musée  de  la  faune  sauvage,  de  la 
chasse et  d'entomologie de l'académie de foresterie 
de Saint-Pétersbourg) animaux et oiseaux naturalisés, 
pièges, empreintes, nids, traîneaux,...

 Музей  соколиной  охоты (musée  de  la 
fauconnerie)  présentation de la  fauconnerie  dans  le 
monde et évolution de la fauconnerie à travers l'art.

Slovaquie
 Múzeum  vo  Svätom  Antone (musée  du  château 

Svätý  Anton)  collection  d'art  et  d'histoire  sur  la  chasse. 
Dioramas, trophées et oeuvres d'art, meubles originaux du 
château : présentation de l'« art de vivre » du XVIIIe siècle. 
Environ 45 000 visiteurs par an.

Slovénie
 Lovska zbirka in polharski muzej (musée de la chasse au loir) 

trophées,  animaux  naturalisés,  armes,  focus  sur  l'importance 
économique  de  la  chasse  au  loir,  chasse  traditionnelle  dès  le  XIIIe 
siècle. 

 Slovenski  lovski  muzej (musée slovène de la  chasse),  ouvert  en  1953 : 
histoire  des  organisations  de chasse  et  de leur  impact,  évolution technique du 
piégeage et de la chasse, la chasse comme privilège, dioramas, trophées 

 Muzej z lovskih stečin (musée de la chasse) animaux naturalisés indigènes 
et exotiques, accessoires, armes, trophées.

Suède
 Dorotea Jakt & Fiskemuseum (musée de la chasse et de la 

pêche) aucune information sur internet.
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 Kungajaktmuseet (musée de la chasse royale) : mythe de l'élan, simulateur 
de chasse, animaux naturalisés.

Suisse
 Musée suisse de la faune et de la chasse, ouvert en 

1968 dans le château de Landshut. Informations sur le gibier, 
présentation  d'armes  à  feu,  de  trophées,  de  représentations 
picturales,  d'objets  de  familles  princières.  Discours  sur 
l'évolution  des  techniques  de  chasse,  y  compris  sur  la 
fauconnerie.  Ouvert  de  mai  à  octobre,  il  accueille  environ 

7 000 visiteurs. 

LES MUSÉES DE LA CHASSE EN EUROPE

Il existe très peu de documentation sur les musées de la chasse hormis celle qui 
émane des musées eux-mêmes. Les trois cas étudiés, le musée de la Chasse et de 
la  Nature  de  Paris,  le  Deutsches  Jagd  und  Fishereimuseum de  Munich  et  le 
Suomen metsastysmuseo de Riihimäki, ne font l’objet que d’un court dévelop­
pement dans le présent article1 mais servent de base pour les analyses présentées 
plus bas. La démarche méthodologique employée est développée dans mon mé­
moire de recherche. 

1Je renvoie pour plus de précisions à mon mémoire de Master 2  La chasse au(x) musée(s). La  
muséographie des musées de la chasse en Europe. Université Paris-Sorbonne – Paris 4, 2014 sous 
la direction de Galina Kabakova.
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LE MUSÉE DE LA CHASSE ET DE LA NATURE DE PARIS

Le musée de la  Chasse et  de la  Nature de Paris  est  situé dans deux hôtels 
particuliers dans le cœur historique du Marais dans la rue des Archives. Il a été 
créé en 1967 par François Sommer et  est  un des volets  de la Fondation de la 
maison de la Chasse et de la Nature créée en 1964. La première version du musée 
contient les objets et  œuvres rassemblés par François et  Jacqueline Sommer et 

répartis par aires géographiques. Les objets issus de la collection des Sommer sont 
principalement des armes et des trophées. Afin de varier cette collection, il font 
appel à Pierre-Louis Duchartre qui les conseille sur l’art. Georges de Lastic, le 
premier conservateur du musée, a lui aussi contribué à compléter et à varier la 
collection. Il a «largement contribué à définir l’atmosphère de cabinet d’amateur 
du musée»1, dans laquelle les tableaux sont intégrés au décor, comme au musée de 
la vénerie à Senlis où il a été conservateur à partir de 1955. Claude d’Anthenaise, 

1 Pierre Rosenberg,  Georges de Lastic (1927–1988), le cabinet d’un amateur, collectionneur et  
conservateur. 2010.
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l’actuel  conservateur,  est  devenu le  directeur  du  musée  de  la  Chasse  et  de  la 
Nature en 1998. Une profonde réorganisation du musée a eu lieu entre 2004 et 
2007 après l’acquisition de l’hôtel de Mongelas.

Claude d’Anthenaise: Quand je me suis penché sur la rénovation muséo­
graphique, je me suis dit d’emblée qu’il était inutile de faire un musée sur  
les techniques de chasse car c’était traité ailleurs, dans les musées publics  
sur  la  vénerie,  Senlis  et  Gien.  Je  pensais  que  le  musée  de  Gien  se  
réorienterait en expliquant au public – qui a une connaissance directe de la  
chasse, puisque c’est à côté de la Sologne – les pratiques cynégétiques. Je  
me suis dit que dans le contexte parisien où, dans les années 1990 il y a eu  
une  contestation  très  forte,  il  fallait  dire  pourquoi on  chasse  plutôt  que 
comment. C’est l’idée qui a présidée à la réorganisation. Je me suis dit que  
même en réorientant le musée ainsi,  l’audience était  extrêmement limitée  
car les gens qui sont hostiles à la chasse ne vont pas visiter un lieu pour  
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savoir pourquoi on chasse. Il fallait donc absolument développer un autre  
attrait pour faire venir un autre public, cela pouvait être la chasse «art de  
vivre». J’y ai pensé puis je me suis rendu compte que le côté «cabinet de  
curiosités»,  le  côté  insolite,  était  assez  porteur  au  moment  de  ce  regain  
d’intérêt pour ce type de muséographie, donc c’est ce que j’ai voulu mettre  
en œuvre. L’ouverture à l’art contemporain mène aussi à l’attraction d’un  
autre public1. 

La nouvelle muséographie s’articule autour de la problématique de l’évolution 
des  rapports  que  l’homme  entretient  avec  l’animal  et  la  nature  sauvage.  Elle 
propose en parallèle une vision de l’évolution de la présentation des collections 
dans  les  musées  et  mêle  un  esprit  de  cabinet  d’amateur,  et  de  «mirador»:  le 
visiteur doit être maintenu aux aguets, en position d’observateur dans ce qui peut 
être considéré comme un prélude à l’expérience de la nature.

En France, la cohabitation de plusieurs types de chasse implique un paysage 
des musées de la chasse spécifique. Sur les quatre musées de la chasse principaux, 
le musée de la Vénerie de Senlis, le musée de la Chasse et de la Nature de Paris, le 
musée international de la chasse de Gien, et le musée du Veneur, de Montpoupon, 
deux  sont  spécifiquement  dédiés  à  la  vénerie,  et  les  deux  autres  l’abordent 
largement. La France est le pays d’Europe où le nombre de chasseurs est le plus 
élevé. C’est aussi le pays où le débat sur la chasse est le plus virulent. L’hostilité  
vis-à-vis de la chasse reste assez répandue en ville ;  il  y a donc une nécessité 
d’attirer le public autrement. Des groupes très intransigeants se sont formés aux 
deux  pôles  opposés  dans  les  années  1980.  Avec  la  création  du  groupement 
politique  Chasse,  pêche,  nature  et  tradition  (CPNT),  apparu  lors  des  élections 
européennes  de  1989,  s’est  cristallisée  une  image  du  chasseur  traditionnel  et 
réactionnaire. Ce stéréotype nuit à l’image du musée car les collections cynégé­
tiques et leur agencement sont souvent envisagés comme de mauvais goût. Toute­
fois le musée attire environ 50 000 visiteurs chaque année grâce à la singularité de 
sa  muséographie  et  ainsi  qu’à  sa  programmation  culturelle  tournée  vers  l’art 
contemporain. 

LE MUSÉE ALLEMAND DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE DE MUNICH 
(DEUTSCHES JAGD-UND FISCHEREIMUSEUM)

Le musée allemand de la chasse et de la pêche se trouve aujourd’hui dans une 
ancienne église située dans le cœur de Munich en Bavière,  dans la Neuhauser 
Straße.

Le  Deutsches Jagdmuseum2 a été créé en 1938 grâce à l’aide de la ville de 
Munich. Il concerne au départ seulement la chasse. Il a d’abord ouvert dans le 
monastère du château Nymphenburg à Munich par Christian Weber, un proche 

1 Entretien avec Claude d’Anthenaise, directeur du musée de la Chasse et de la Nature, Paris, le 20 
mars 2014.

2 Musée allemand de la chasse.
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d’Hitler. Le musée a fermé l’année suivante en raison de la guerre. La plus grande 
partie  de  la  collection  était  constituée  des  trophées  de  chasse  du  comte 
Maximillian von Arco-Zinneberg (1811–1885), partiellement détruite lors de la 
Seconde Guerre mondiale. Le musée a été refondé dans l’église des Augustins 
dans le centre ville de Munich, en 1966. L’ambition du musée depuis 1966 a été 
de présenter un musée de la chasse, mais aussi de la pêche et de science naturelle 
dans le but de faire connaître la chasse auprès des non-chasseurs. 

En Allemagne jusqu’à la fin du Moyen âge, la chasse de groupe et le piégeage 
étaient surtout pratiqués. Un grand changement a eu lieu avec les mérovingiens en 
raison  de  la  restructuration  de  la  civilisation.  La  chasse  a  commencé  à  être 
restreinte à des groupes privilégiés, et ce schéma s’est renforcé avec les carolin­
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giens. En Allemagne une technique de chasse spécifique a été créée au tournant 
des XVIe et  XVIIe siècles:  la  «eingestellte  Jagd» (ou «Prunkjagd»,  chasse de 
cérémonie): il s’agit d’une chasse préparée, pour laquelle les animaux sont placés 
dans un espace défini. Ces événements étaient souvent dépeints. Vers 1848 tout le 
monde se met à chasser, et on assiste à une pénurie de gibier et à l’extinction de 
certaines espèces en seulement deux années. Les lois permettant la régulation du 
gibier ont été mises en place à ce moment. Elles ont eu pour effet  la standar­
disation de certaines techniques alors qu’il en existait une multitude auparavant1. 
On trouve des trophées exhibés dans de nombreux châteaux de l’époque baroque 
dans  toute  l’Allemagne;  ceci  est  lié  au  culte  du  trophée  attaché  à  la 
«Parforcejagd», qui désigne la chasse à courre, exportée par les veneurs français 
et adaptée par exemple en Bavière au milieu du XVIIIe siècle et bannie en 1850.

LE MUSÉE NATIONAL DE LA CHASSE
DE RIIHIMÄKI (SUOMEN METSÄSTYSMUSEO)

Ce  musée  est  situé  dans  une  petite  ville  à  70  km au  nord  d’Helsinki.  En 
Finlande, l’histoire du droit de chasse est caractéristique, car elle n’y est pas un 
symbole de pouvoir, et n’a jamais été un privilège des puissants. Il n’y a jamais eu 
de conflits entre propriétaires et droit de chasse car elle a toujours été le droit et le  
moyen de survie de chacun. C’est pourquoi elle est très peu dépréciée. De plus, la 
plupart des Finlandais ont des racines rurales encore très proches. La proportion 
de chasseurs dans la population est l’une des plus élevées en Europe et la chasse a 
toujours été une activité nourricière plus qu’un sport. On trouve dans le musée 
finlandais  de  la  chasse  de  Riihimäki  (Suomen  Metsästysmuseo)  un  discours 
ethnographique  sur  les  traditions  et  rites  dont  la  chasse  contemporaine  est 

1Deutsches  Jagdmuseum  München,  Eröffnungskatalog  Ed.München:  Deutsches  Jagdmuseum. 
1966.
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marquée. Ce musée présente surtout l’évolution des techniques de chasse et une 
partie ethnographique.

Le musée a été initialement fondé en 1930 par l’association des chasseurs finlan­
dais, mais ce n’est qu’en 1972 qu’il a ouvert ses portes à Porvoo après avoir été fondé 
une seconde fois en 1962. Il s’agissait alors d’une pièce dans le musée d’histoire 
naturelle. En 1990 il a déménagé dans un nouveau bâtiment construit par la ville à 
Riihimäki.  Une restructuration est en cours; elle a commencé en 2011 et sa fin est 
prévue pour 2015. Elle a pour objet de passer d’une exposition permanente chrono­
logique à une présentation thématique. La chasse de l’âge de fer est illustrée avec une 
évocation  sans  complexe  de  la  mort  animale.  Le  culte  de  l’ours  qui  a  survécu 
jusqu’au XXe siècle est un autre volet présenté, ainsi que le piégeage. En Finlande, la 
chasse n’a jamais été un privilège royal. Cela explique la situation très différente en 
termes d’art cynégétique par rapport à d’autres pays d’Europe où les commandes 
faites aux artistes permettaient de remplir les pavillons de chasse. Cela implique aussi 
une attitude différente des populations vis-à-vis de la chasse et des chasseurs. La 
nouvelle partie en restructuration,  intitulée «the Thrill  of  the Hunt»1 contient des 
éléments pour faciliter la mise en situation du visiteur, comme un film d’une chasse, 
caméra  embarquée  ainsi  qu’un  mirador  équipé  dans  lequel  on  peut  chasser 
virtuellement. La dernière partie du musée est une salle des trophées exotiques qui 
contient la collection d’un adepte de safaris, qui est toujours en vie. C’est la seule 
partie  qui  est  critiquée  par  certains  visiteurs  car  elle  ne  reflète  pas  la  chasse 
finlandaise. Exotiques ou non, les trophées ne sont pas une tradition en Finlande. 

CONSTATS

Les musées de chasse ambitionnent de présenter la chasse dans leur aire nationale 
ou dans les limites historiques de la nation.  Ils ne peuvent représenter l’«Europe 
occidentale», «centrale», ou «orientale» car la pratique de la chasse – et, partant, sa 

1 «le frisson de la chasse».
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représentation – est très liée à son droit et donc à l’histoire politique de chaque Etat. 
Ces musées ont été créés par un chasseur ou une association de chasseurs et appar­
tiennent aujourd’hui encore à une fondation liée à la chasse, tout en se revendiquant 
comme non partisans. Hormis la première création du musée de la chasse et de la 
pêche  de  Munich,  ces  musées  ont  été  créés  pour  présenter  la  chasse  aux  non-
chasseurs et, d’ailleurs, les chasseurs forment une catégorie très réduite des visiteurs 
de ces musées. Leur but principal est aujourd’hui de développer les publics, et dans ce 
cadre font ou ont fait récemment l’objet d’une restructuration. Ils utilisent ou souhai­
tent développer des événements liés aux expositions temporaires pour faire venir un 
public nouveau.  Les trois musées étudiés ont en commun le fait que leur muséo­
graphie n’a pratiquement pas évolué avant leur transformation récente. Chacun à sa 
façon, ces musées présentent une scénographie qui implique le visiteur, le met en 
situation d’expérience de la nature ou plus directement de la chasse. 

La place donnée à l’art dans ces musées varie selon qu’il y a eu une tradition 
artistique cynégétique ou animalière dans le pays concerné et si le musée a ou non 
mené une politique d’acquisition de celles-ci. Le musée finlandais de la chasse n’en 
présente pas du fait de la nature plutôt technique et ethnographique de sa collection, 
témoin d’une absence  de tradition  d’art  cynégétique en Finlande.  A l’inverse,  le 
musée de la Chasse et de la Nature donne une place primordiale aux œuvres d’art qui 
n’ont pas qu’une valeur documentaire.

L’opinion des  visiteurs sur  les musées varie  selon qu’ils  sont  issus du milieu 
chasseur, d’un milieu urbain et de son système de représentation du monde sauvage. 
Dans les trois musées les chasseurs représentent une minorité des visiteurs. Au musée 
de la pêche de Munich, ils représentent environ 5% des visiteurs; c’est du même ordre 
de grandeur au musée de la chasse de Riihimäki, même si les chiffres sont biaisés du 
fait de la gratuité de l’entrée pour les chasseurs (ils sont nombreux à prendre une 
entrée classique pour aider financièrement le musée). Au musée de la Chasse et de la 
Nature, leur chiffre est difficile à évaluer pour les mêmes raisons mais la proportion 
est similaire, entre 4 et 5%. 

On peut dresser deux grands types de musées de la chasse: ceux d’une part qui ne 
présentent qu’une chasse populaire dans une perspective ethnographique, historique 
et technique, et ceux d’autre part qui témoignent de l’art de vivre lié à la vénerie  
royale. Il s’agit plutôt de pôles que de types, certains musées se rapprochant plus de 
l’un ou l’autre mais ils contiennent la plupart du temps les deux aspects.

A la différence des musées d’histoire naturelle dans lesquels les animaux sont 
présentés de manière taxonomique, dans un musée de la chasse les animaux sont 
présentés dans leur rapport  à l’homme, et  montre quels animaux sont considérés 
comme  féroces,  nuisibles,  mangeables,  auxiliaires,  etc.  En  effet,  il  est  éloquent 
d’observer  la  posture  donnée  aux  animaux  naturalisés  par  les  taxidermistes. 
Anthropomorphisés, menaçants, dans une position naturelle: dans chacun des cas, 
cela révèle une attitude spécifique de l’homme vis-à-vis de l’animal. La présentation 
d’un animal la gueule ouverte et en position d’attaque fera porter l’attention sur le 
caractère  menaçant  de  l’animal,  son  pouvoir  et,  par  corollaire,  la  puissance  de 
l’homme qui a réussi à le chasser. Cette puissance est attribuée à l’individu-chasseur 
et au groupe qui maîtrise un territoire et les animaux qu’il considère comme une 
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menace.  La  présentation  des  animaux dans  une  posture  paisible  voire  innocente 
propose un discours qui va dans le sens de la gestion raisonnée de la nature. De 
manière générale, la taxidermie porte un soin particulier à ne pas montrer la mort de 
l’animal. Avec le trophée de chasse, le triomphe du chasseur est exhibé. Contrai­
rement  aux  autres  formes  de  taxidermie,  la  manière  dont  l’animal  meurt  a  une 
importance, et c’est ce qui va constituer le récit personnel attaché au trophée. Il est 
important de noter que la difficulté de la chasse est ce qui la rend plaisante pour le 
chasseur sportif, c’est ce qui différencie la chasse pour le sport de la chasse pour la 
nourriture, qui ne fait pas l’objet de trophées1. Ils reviennent au goût du jour chez les 
particuliers, dans les bars ou les boutiques diverses comme un clin d’œil moqueur et 
auto-dérisoire.

PUBLIC,  PATRIMOINE, IDENTITÉ
ET LES MUSÉES DE LA CHASSE

Existe-t-il une culture européenne de la chasse? De nombreux pays d’Europe 
partagent une histoire du droit  de chasse similaire,  liée à la monarchie et  à la  
nature du territoire. Par ailleurs, l’Europe présente un socle commun qui est la 
culture  chrétienne.  La  forêt  et  le  sauvage  y  ont  une  place  déterminante  avec 
lesquelles les peuples sédentaires d’Europe ont toujours dû composer. Les pay­
sages  forestiers  y  ont  été  façonnés  par  la  sylviculture  entre  déboisement  et 
protection des domaines pour les chasses des rois. C’est un héritage qui est encore 
visible aujourd’hui. La tension entre l’exploitation des forêts, et sa protection, la 
frontière variable entre domestique et sauvage et la lutte contre la nature sauvage 
menaçante – qui a abouti à l’anéantissement du loup et de l’ours dans certaines 
régions – ont formé les systèmes de représentation de la nature. Avec l’urbani­
sation de la société, ces représentations sont encore modifiées. L’évolution dans le 
regard sur les animaux est symptomatique des évolutions de la perception de la 
nature. En quoi les musées de chasse révèlent-ils les différentes perceptions?

DES MUSÉES NATIONAUX

Les musées de chasse présentent bien souvent un discours sur la chasse dans 
les frontières de leur pays, afin d’en montrer les spécificités nationales. Toutefois 
ils peuvent contenir des éléments d’autres cultures, mais rarement hors d’Europe. 
En  Allemagne,  de  nombreux  musées  de  chasse  présentent  un  discours  sur  la 
chasse dans un  länder donné. Toutefois, dans la plupart des pays européens, un 
musée de chasse traite de cette activité à l’échelle nationale. Les objets décrits en 
première partie sont très disparates (quel lien entre une nature morte de Chardin, 
un loup naturalisé,  une pièce  de  faïence... ?).  Ce qui  donne la  cohérence  à  la 
collection des musées de chasse est l’image de la chasse dans un pays et donc une 
certaine image de ce pays. Élément-clé de l’histoire des tensions entre le peuple et 
le pouvoir à l’échelle nationale et  de l’histoire diplomatique entre les Etats, la 
chasse est documentée à travers les collections décrites en première partie dans 

1 Poliquin, Rachel.  The breathless zoo: taxidermy and the cultures of longing.  The Pennsylvania 
State University Press. 2012
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une perspective nationale.  Les chasses des rois  ou des tsars sont  bien souvent 
documentées à travers l’art ou les archives. Dans ce contexte, certains musées sont 
confrontés à des difficultés à montrer les pans d’une histoire controversée. 

Il  semble que la spécificité des traditions de chaque société a été un élément 
important dans la constitution des musées de la chasse. Dans le cas du musée fin­
landais,  la  constitution  des  collections  est  directement  liée  à  la  volonté  de 
consolidation  du  nationalisme  au  début  du  XXe  siècle,  liée  à  l’acquisition  de 
l’indépendance finlandaise après la Seconde Guerre mondiale1. Au-delà du discours 
politique, les musées de la chasse sont ancrés dans leur territoire et dans l’histoire de 
leur population: on n’imaginerait pas un musée de la chasse à la baleine en Répub­
lique  tchèque. Ils servent à diffuser un savoir sur une activité que les populations 
connaissent de moins en moins mais qui les concernent. En effet ils ont pour objet la 
culture et l’identité d’une population donnée et présentent rarement d’informations 
sur les cultures étrangères. Cette impulsion vient probablement de la crainte de voir 
disparaître ce que nos ancêtres connaissaient et que nous ne connaissons plus dans le 
cadre de la crise des identités des sociétés contemporaines. C’est dans ce sens qu’ont 
été créés les musées d’ethnographie et des arts et traditions populaires, dont la chasse 
constitue un volet.

«[…] la notion d’identité est constitutive du musée, et plus particulièrement  
du musée d’ethnologie […]»2

L’identité est une notion floue, et croise de nombreux domaines comme la psycho­
logie, la sociologie, la géographie, la philosophie, etc. Elle s’exerce à plusieurs nive­
aux et  est  utilisée pour  parler  de la  nation,  de la  communauté ou de l’individu, 
toujours en confrontation avec l’altérité. La création de l’identité et sa manifestation 
(musées, festivals, …) ne forment qu’un seul et unique processus3. Outre les musées, 
une mise en scène de la chasse a lieu lors des fêtes de la chasse, qui ont lieu dans 
divers villages de France, souvent entre juillet et septembre. 

«CHASSE +  CHASSEURS AU MUSÉE»:
LA CHASSE,  UN SUJET DE MUSÉE?

Le slogan «chasse+chasseurs au musée» est cité par Monique Pinçon-Charlot 
et Michel Pinçon dans La chasse à courre, ses rites et ses enjeux4; il était utilisé 
par le ROC, le Rassemblement des Opposants à la Chasse dans les années 19905. 

1 Entretien avec Jukka Peltonen, directeur du musée finlandais de la chasse et Ilja Koivisto, res ­
ponsable des relations publiques, Riihimäki, le 08 avril 2014.

2 Chaumier, Serge. «L’identité, un concept embarrassant, constitutif de l’idée de musée» Culture & 
musées n°6. 2005. p. 21.

3 Karp, Ivan. Museums and communities. The politics of public culture. Smithsonian books. 1992.

4 Pinçon, Michel. Pinçon-Charlot, Monique. La chasse à courre. Petite Bibliothèque Payot. 2003. 
p. 83

5 Ibid.
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Outre le message principal qui dénonce la chasse et les chasseurs comme anach­
roniques, on lit en creux que le musée est une institution où l’on n’expose que ce 
qui appartient au passé. Au-delà de collections matérielles, les musées de chasse 
ont pour sujet  une activité qui prend des formes très diverses et  à laquelle de 
nombreux individus prennent encore part. Une série de questions se pose: En quoi 
est-ce un patrimoine? En quoi est-ce un patrimoine culturel? Comment traduire 
l’immatériel, ou l’intangible dans les musées? 

Dans leur restructuration les musées de chasse semblent prendre en compte ce 
volet. Au musée de la Chasse et de la Nature de Paris, l’expérience du visiteur est 
opérée à travers la sollicitation des cinq sens1. Il s’agit de recréer l’expérience de 
la nature et de la chasse dans le sens de quête. Au musée finlandais de la chasse, 
c’est l’émotion de la chasse qui est mise en avant, incluant la mise à mort de 
l’animal. Au musée allemand de la chasse et de la pêche à Munich, l’expérience 
de la nature telle qu’elle ne peut être vécue dans la réalité est transmise à l’aide de  
la  recréation  du  lit  d’une  rivière  dans  lequel  le  visiteur  peut  déambuler  et 
rechercher des informations à la manière d’un naturaliste. Tous ces éléments qui 
ont pour but de favoriser l’expérience du visiteur ont été développés dans les dix 
dernières années au moment de la restructuration du musée. 

On peut  aisément  imaginer dans le  cadre de la  chasse le décalage qui peut 
exister entre ce qui est exposé et le réel. Il semble alors impossible d’exposer la 
chasse, même en prenant en compte le volet «patrimoine immatériel» (qui est de 
fait toujours matérialisé dès lors que l’on tente de le recréer). Certains musées ont 

1 Je renvoie ici au mémoire d’étude de Myriam Aubry-Le Forestier de Quillien, Les propositions 
sensorielles et le visiteur adulte au musée de la Chasse et de la Nature. Ecole du Louvre. 2010.
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pris le parti de l’écomusée en présentant la faune et les usages actuels en matière 
de chasse en faisant participer les populations locales, dans des musées souvent 
situés à proximité de la forêt. 

«[…] le patrimoine immatériel est par définition vivant, vital et inséparable  
des rapports sociaux existants. Les gouvernements de par le monde doivent-
ils à présent faire des musées les principaux artisans de l’application de la  
nouvelle  Convention  [la  Convention  pour  la  sauvegarde  du  patrimoine 
culturel immatériel, signée en 2003] Les musées sont-ils réellement capables  
de préserver le patrimoine culturel immatériel? En ont-ils envie? Et si oui,  
doivent-ils être pensés et structurés différemment pour y parvenir?»1 

1 Kurin, Richard. « Musées et patrimoine immatériel : culture morte ou vivante?» Les nouvelles de 
l’Icom n°4, 2004.
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Un des scénarios possibles dans la restructuration des musées de chasse sera peut-
être  de  développer  davantage  de  connexions  avec  les  chasseurs  et  proposer  des 
activités adaptées. Le patrimoine est une réponse de l’homme face au changement du 
réel qu’il craint de voir disparaître. Les interprétations du réel sont infinies car elles 
changent selon les cultures et les époques et s’appliquent à des domaines variés1. On 
distingue dans  le  processus  de  patrimonialisation  la  «sauvegarde»  de  la  «conser­
vation».

«La  première  (1)  souhaite  préserver  la  vitalité  d’un  phénomène  pour  le  
transmettre aux générations  suivantes;  la seconde (2) souhaite  garder la  
mémoire de ce qui a existé, sans nécessairement vouloir le faire perdurer»2

Selon la vision qui prédomine, les choix muséographiques s’en ressentent. 

LA PERCEPTION DE LA CHASSE ET DES CHASSEURS 

Les musées de la chasse semblent être des témoins de la façon dont la chasse et 
perçue et vécue dans les communautés. Cette perception a une histoire, qui est liée 
comme nous l’avons vu à l’histoire du droit de chasse, à l’histoire politique, à la 
géographie des Etats, etc. Elle est aussi liée aux représentations que les communautés 
se font des animaux, de la nature et des chasseurs. Il serait intéressant de retracer 
l’histoire de l’image populaire des chasseurs dans les différentes aires culturelles. En 
France, le parti politique Chasse, pêche, nature et tradition (CPNT), parti contestataire 
formé en 1989 au moment des élections  européennes  a  marqué durablement  les 
esprits  et  a relayé  l’image conservatrice et  traditionaliste,  voire  réactionnaire  des 
chasseurs. Avec la mondialisation et l’américanisation de la culture, cette perception 
tend-t-elle  à  s’uniformiser?  Un  changement  important  semble  avoir  eu  lieu  au 
moment de la Seconde Guerre mondiale. Il semblerait qu’un retournement de situa­
tion se soit opéré avec la sortie en 1942 et le succès jusqu’à aujourd’hui de Bambi de 
Walt Disney (peut-on parler de «générations Bambi»?) à partir duquel le chasseur est 
devenu une figure haïe. Une étude fine de la représentation des chasseurs dans la 
culture populaire de chaque pays permettrait sans doute de démêler l’évolution de la 
perception des chasseurs et des animaux. Quel impact ces représentations ont-elles 
dans le cadre des musées? Les musées étudiés n’évoquent pas, ou pas directement ces 
images dont sont issues nos représentations mais semblent fonctionner en consé­
quence de celles-ci.

Il est nécessaire à ce stade de poser la question épineuse du traitement de la 
mort dans les musées de chasse. L’orientation plutôt histoire naturelle ou beaux 
arts dans les musées de la chasse peut être guidée par la nature de la collection ou 
le discours qui sera le plus porteur auprès du public. Est-ce une manière d’éviter 
la question? La mort semble être évacuée dans la plupart des cas bien que ce soit 
un événement clé de l’activité présentée. L’absence de sa représentation de la mort 
animale  est  révélatrice  d’un  malaise  de  la  part  de  la  société,  y  compris  des 
1 Jadé, Mariannick. «Le patrimoine immatériel Nouveaux paradigmes, nouveaux enjeux» la lettre 
de l’ocim, n°93, mai-juin 2004.

2 Ibid. p.14.
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chasseurs.  Les  musées  de  la  chasse  proviennent  tous  du  milieu  chasseur,  il 
n’existe pas de musées de la chasse créés ex nihilo. Dans les trois cas étudiés, les 
conservateurs  m’ont  indiqué  que  les  visiteurs  percevaient  souvent  d’abord 
négativement le musée de la chasse et étaient surpris positivement. On peut se 
demander si les visiteurs s’approprient la culture des chasseurs en allant dans un 
musée de la chasse. La culture présentée dans les musées de la chasse est-elle 
d’ailleurs réellement la culture des chasseurs? Dans quelle mesure le discours des 
musées de la chasse est-il consensuel? Face aux accusations de cruauté initiées par 
les mouvements pour les animaux et anti-chasse, les chasseurs ont dû commencer 
à justifier leur pratique et ont adopté un discours «développement durable» ces 
dernières années; à Paris, la rénovation a eu lieu après une décennie de lutte anti-
chasse.

Les chasseurs ne sont probablement pas intéressés de voir leur activité figée et 
éventuellement vulgarisée. La symbolique attachée à la chasse par les non-chasseurs 
est différente de celle des chasseurs eux-mêmes, cette symbolique se déclinant autant 
qu’il existe de modes de chasse,  de régions, de gibier chassé. Les chasseurs n’y 
trouvent pas les techniques qu’ils utilisent effectivement. Ceci est lié au fait que «la 
chasse» est en réalité plurielle, et que peu de musées semblent faire part de la réalité 
des chasses telles qu’elles sont pratiquées aujourd’hui. Le raccourci qui est fait face à 
la complexité des modes de chasse, les évolutions dans les techniques actuelles et 
dans les discours montrent en creux les enjeux de perception de la société sur cette 
activité. C’est en réaction aux attaques vis-à-vis de la chasse que l’on commence à 
parler d’une communauté de chasseurs qui est une communauté imaginée1. Dans son 
ouvrage  L’utopie  de  la  nature.  Chasseurs,  écologistes  et  touristes,  Sergio  Dalla 
Bernardina montre que chasseurs comme les autres «utilisateurs» de la nature en ont 
une vision de plus en plus fantasmée. Il semble y avoir une évolution vers un système 
de consommation de la nature, comme le montre la vogue de la cueillette de cham­
pignons qui correspond aujourd’hui à un retour quasi mystique à la nature beaucoup 
plus  qu’à  une  nécessité  alimentaire2.  Les  musées  de  chasse  entretiennent-ils  une 
vision utopique de la nature? Les musées de chasse sont contestés au même titre que 
les musées coloniaux, dont ils contiennent parfois des éléments, comme les références 
aux  safaris  mais  surtout  parce  que  la  chasse  est  de  plus  en  plus  controversée 
puisqu’on ne chasse plus pour sa survie. Comme les musées coloniaux, ils exhibent 
un certain art de vivre, qu’une large part du public ne saisit plus, d’où l’intérêt de le  
muséifier. Une autre comparaison est possible avec les musées de la tauromachie. En 
effet, cette activité fait polémique; ses défenseurs avancent son aspect traditionnel, 
son côté artistique, et bien d’autres raisons de la sauvegarder. La tauromachie est 

1 Cette expression de Benedict Anderson fait référence aux communautés dont les membres n’ont 
pas de liens directs mais seulement imaginés, l’auteur l’utilise dans le cadre du nationalisme, mais 
cette expression est utilisée dans un sens plus large pour parler des communautés d’intérêt.

2 Pour plus  de détails,  je renvoie au travail  d’anthropologie comparative entre la France et  la 
Russie  sur  les  champignons  réalisé  par  Katia  Abramova  et  moi-même :  Les  champignons.  
Cueillette, préparation, importance pour les populations. Analyse comparée entre la France et la  
Russie. Janvier 2013 Master 1 CIMER.
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inscrite au patrimoine immatériel français depuis 2011: que cela change-t-il sur sa 
perception? L’attribution du «label Unesco» semble être un gage de qualité et il serait 
intéressant de savoir ce que cela change pour les musées qui traitent de cette activité. 
Certains musées de la chasse ont évolué en choisissant une thématique différente: par 
exemple, le musée de Solothurn en Suisse est devenu un musée de la nature et a  
totalement  évacué la  question de la  chasse.  Avec quelques  courts  échanges  avec 
l’actuel conservateur du musée j’ai compris que les collections liées à la chasse ne s’y 
trouvent plus. Notons que sans abandonner le thème de la chasse, le musée de la 
Chasse de Paris est devenu «musée de la Chasse et de la Nature» à la demande de 
Jacqueline Sommer en 1981. Un scenario possible pour les musées de la chasse serait 
davantage d’intégration,  de prise locale,  avec une participation des chasseurs qui 
permettront que les patrimoines immatériels soient davantage de l’ordre de la réalité, 
passée et actuelle, et tout à la fois culturelle, symbolique et pratique, afin que tous s’y 
reconnaissent.

CONCLUSION

Les musées de la  chasse sont  issus de collections cynégétiques,  constituées 
pour  des  raisons  variées.  Ils  témoignent  –  souvent  plus  symboliquement  que 
matériellement – de la chasse dans une société donnée. Ils sont créés en raison de 
la crainte de voir des objets cynégétiques disparaître et dans le but de diffuser un 
savoir sur la chasse aux non-chasseurs. Les collections cynégétiques sont dispa­
rates; individuellement, elles sont des témoins du lieu et du temps dont elles sont 
issus. Collectivement, elles forment un assemblage révélateur d’un certain regard 
porté sur la chasse par ceux qui les ont réunies. La muséographie des musées de la 
chasse est le fait des fondateurs et des équipes successives. Sa transformation est 
révélatrice de l’évolution de l’activité et du regard que la société porte sur elle. 

A travers les cas d’études présentés et la description plus sommaire des musées de 
la chasse en Europe, il apparaît difficile de généraliser et de former des catégories. On 
peut toutefois distinguer différents types: certains musées prennent le parti d’exposer 
la chasse du point de vue technique et ethnographique jusqu’à nos jours et d’autres 
proposent un discours davantage historique et artistique. Ces catégories ne sont pas 
exclusives. Les différences sont liées à l’histoire du droit de chasse; on peut distinguer 
des présentations différentes selon qu’il y a eu ou non l’existence d’un privilège royal 
par  exemple.  Il  est  difficile  de  généraliser  en  termes  d’aires  géographiques  car 
l’histoire  de la  chasse est  intrinsèquement  liée à  l’histoire  de chaque nation.  On 
retrouve les spécificités nationales dans les musées même si on remarque la présence 
de traces d’un fonds commun européen. 

Les musées de la chasse ouvrent dans le milieu chasseur dans le but, bien souvent, 
de faire connaître la chasse aux néophytes dans une société qui s’urbanise et où la 
chasse est de moins en moins comprise. Les modifications de la muséographie sont 
liées  aux  évolutions  de  la  société:  discours  national,  européen,  environnemen­
taliste, … Elles sont aussi liées au regard que les sociétés portent sur leur patrimoine 
mais aussi à la notion de patrimoine immatériel à l’échelle de l’humanité. Certaines 
formes de chasse font d’ailleurs partie de la liste établie par l’Unesco. Muséifier la 
chasse est complexe précisément du fait de son caractère immatériel. Les musées qui 
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se restructurent prennent en compte ce volet et tentent de l’intégrer afin de mieux 
faire comprendre la chasse. Ceci entraîne un intérêt pour des développements scéno­
graphiques  récents  comme  l’utilisation  de  procédés  tangibles  et  des  nouvelles 
technologies. 

Ce sont des musées inclassables car la chasse elle-même est inclassable. C’est 
aussi un sujet qui divise, surtout en France, et la façon dont les musées l’exposent en 
est un témoin. Ils sont aussi des acteurs des représentations en tant que médiateurs de 
patrimoines immatériels.  Les relations entre logique de sauvegarde et  logique de 
conservation sont alors à observer. Dans les années à venir, l’enjeu sera probablement 
de trouver un équilibre entre ces logiques et l’évolution des sociétés.
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